
u LE PETIT PATRE

quatre médailles d'honneur enfilées en brochettes. Du
reste, ils ne paraissaient point se presser, et marchaient

en se dandinant, avec des airs de gaieté, comme des

ours en belle humeur revenant de la maraude.

Tout d'abord leur gaieté s'accrut quand ils aper-

çurent l'enfant.

" Qu'est-ce que ce petit fait donc là, dit l'un d'eux,

avec les bestiaux de son père?

— Parions qu'il ne s'occupe guère de sa vache mai-

gre et de ses sales pourceaux ; mais qu'il est bien plu-

tôt venu pour nous surprendre et pour s'en aller porter,

de ce pas, de nos nouvelles aux insurgés.

— C'est ce que nous allons bien voir... Sergent

Michajlowitch, amenez le petit brigand."

Et Stasio qui les regardait venir, pâle, mais résolu,

joignant b^j mains sur ses genoux et s'appuyant au

tronc d'un chêne, sentit un gros poing se poser pesam-

ment sur son épaule, et se releva aussitôt, les regards

fixés sur l'ennemi.

" Où demeures-tu, drôle? lui demanda la voix rude

et brève du vieux de la troupe.

—Au hameau de Gornek, derrière ces grands arbres

que vous voyez là-bas, répliqua-t-il aussitôt, atta-

chant ses regards, sans trembler, sur cet uniforme

abhorré, sur ces grosses figures farouches, et sur les

pointes aiguës des baïonnettes, étincelant de mille

feux aux rayons du soleil.

— Et que fait ton père, petit bandit ?

— Il coupe du bois dans les forêts dn comte.


